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Trente et unième dimanche du temps ordinaire (B) 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

3 novembre 2024 

Lectures 

Lecture du livre du Deutéronome (6, 2-6) 
R/ Je t’aime, Seigneur, ma force. (Ps 17, 2a) 
Lecture de la lettre aux Hébreux (7, 23-28) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (12, 28b-34) 

Homélie 

« Aimer le Seigneur Dieu, aimer son prochain ». 

Frères et sœurs, nous aimons retrouver ces deux commandements du Seigneur. C’est une grande joie 

d’avoir été choisis pour entendre ce chemin de vie, le premier commandement : « Tu aimeras le 

Seigneur ton Dieu » (Mc 12, 29), et le second qui lui est semblable : « Tu aimeras ton prochain comme 

toi-même » (Mc 12, 31). 

Deux remarques pour nous aider à enraciner notre foi, notre espérance, notre vie dans ce double 

commandement de l’amour. 

Première remarque qui est une question : Peut-on commander l’amour ? Puis-dire « je dois aimer » ? 

L’amour se commande-t-il ? Pour le scribe et pour Jésus, cela ne fait pas de doute. Notre expérience 

nous permet de distinguer dans l’amour l’élan premier et la fidélité. 

L’élan premier, qui peut se renouveler, c’est la grâce dont nous sommes touchés, c’est peut-être une 

ferveur que, spontanément, nous avons vécue ou dont nous vivons présentement. Chacun d’entre 

nous peut l’identifier dans son histoire religieuse : une première communion, un moment plus ou 

moins long dans sa participation à la communauté, à un mouvement ou un groupe de prière, une 

expérience spirituelle forte comme des larmes ou une sensation de chaleur. Cet élan se suffit à lui-

même pour nous entraîner et les efforts de volonté y interviennent peu. 

Le commandement porte davantage sur la fidélité. Le temps, c’est-à-dire les événements, de nouvelles 

rencontres, des choses imprévues, éprouve souvent nos amours. La volonté d’aimer prend le relais, 

non sans une satisfaction et une joie grandissante. 

L’Eglise, dans sa sagesse, a émis des obligations pour cultiver la fidélité : celle d’aller à la messe les 

dimanches et jour de fête en mémoire de la Résurrection du Seigneur, celle de se souvenir de la mort 

de Jésus chaque vendredi, et en faisant pénitence les vendredis de carême ; celle de se confesser une 

fois l’an ou après chaque péché grave en se souvenant que la mort et la résurrection de Jésus est pour 

le pardon de nos péchés ; celle de subvenir aux besoins de la communauté (cf. CEC n° 2041-43). 
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L’Eglise porte aussi une attention particulière aux nouveaux baptisés adultes, aux nouveaux disciples 

plein d’élan. Elle propose aux néophytes un temps pour commencer la fidélité. Avec l’augmentation 

du nombre de baptêmes d’adultes, nous aurons à être plus précis et proposants pour le néophytat. 

La seconde remarque porte sur la formulation du premier commandement. Il commence par « Ecoute 

Israël » (Dt 6, 5). Jésus reprend strictement les paroles de Moïse. Comment entendre cette injonction : 

« Ecoute, Israël ». Là aussi, nous pouvons distinguer deux niveaux. 

Le premier niveau est l’interpellation pleine de spontanéité. Ecoute-moi ! Ecoute donc ! Ce que ne 

manquent pas de dire des parents à des enfants distraits ou peu attentifs ! Ecoute ! Il est bon de nous 

laisser secouer de temps en temps ! Qui écoutons-nous ? Ne sommes-nous pas parfois des grands 

distraits au sens fort du terme, plus enclins à écouter les distractions de ce monde qu’à écouter Dieu ? 

Le deuxième niveau est celui d’une fidélité à la Parole de Dieu qui est première. Par exemple, comment 

commençons-nous notre prière ? Par faire nos demandes, autrement dit par parler à Dieu ou bien par 

l’écouter dans le silence de notre cœur ou la lecture de l’Ecriture ? Quand nous relisons notre vie, notre 

journée, que cherchons-nous ? Savoir si je me suis bien comporté –ce qui est utile- ou bien entendre 

Dieu qui me parle à travers les événements et la vie de ce monde ? 

Frères et sœurs, Jésus a rappelé le double commandement au scribe, aimer le Seigneur Dieu, aimer 

son prochain ; il nous le rappelle aujourd’hui. Mais, surtout, regardons Jésus comme Celui qui le 

premier les a vécus, unifiant parfaitement en sa personne l’amour de son Père et l’amour de 

l’humanité. Que l’Esprit Saint nous entraîne sur ce chemin joyeux avec notre intelligence, notre 

volonté, nos actions, et notre prière. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


